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Le saviez-vous ?
Nourriture :
En France, 40% des chiens sont en surpoids, selon une récente étude BVA/Gamm vert.
Pourtant, la quasi-totalité (98%) des maîtres estiment que leur animal de compagnie est en bonne santé. 
Près des trois quarts des propriétaires (72%) privilégient des aliments spécifiquement dédiés à leur animal.
En matière d’alimentation, croquettes et autres pâtés sont les produits les plus plébiscités. 
Dans une moindre mesure, les maîtres mélangent divers aliments pour animaux et des produits de consommation courante (24%) 
ou donnent à leurs animaux les restes de tables (5%). 
A noter que 3% des personnes interrogées choisissent plutôt une alimentation équilibrée avec complément minéral vitaminé.

La toux du chenil
La toux du chenil peut se déclarer e tout moment dans une collectivité canine. Cette trachéobronchite d’origine infectieuse a la 
particularité d'être extrêmement contagieuse : le taux de morbidité peut atteindre 50 %. Elle est particulièrement redoutée dans les 
chenils de chien de travail ou de sport car elle affecte durablement le niveau de performance des chiens. Au États-Unis, la toux de 
chenil a des conséquences économiques importantes dans le monde des lévriers de course.
Bien avant le départ des signes cliniques caractéristiques :
La toux [forte et quinteuse] constitue évidemment le symptôme majeur de cette affection ; elle se déclenche surtout quand le 
chien est actif ou lors de la palpation du larynx et de la trachée. La toux est accompagnée d'éternuements, d'écoulements nasaux 
et oculaires et d’une hypertrophie des ganglions mandibulaires. Dans la majorité des cas, l'état général des chiens n'est pas très 
affecté, ils guérissent naturellement en deux a trois semaines. Des épisodes fébriles aigus de 1 à 2 jours peuvent cependant être 
observés ; les chiens sont alors abattus, perdent l'appétit et présentent parfois des difficultés respiratoires, cette maladie est 
rarement mortelle (sauf chez les très jeunes chiots en période critique) mais nécessite plusieurs semaines de convalescence.
Plusieurs agents infectieux responsables :
De nombreux agents pathogènes sont impliqués dans la toux de chenil : la bactérie Bordetella bronchiseptica (de la même famille 
que l'agent de la coqueluche humaine) et un virus canin de type para-influenza jouent un rôle majeur, mais ils ne sont pas seuls. 
D'autres bactéries (Pasteurella mul-tocida, Escherichia coli, mycoplasmes...) et d'autres virus (adénovirus, herpès virus, virus de 
la maladie de Carré) peuvent aussi être impliqués. Les chiens atteints contaminent directement les chiens sains par voie 
oronasale, mais les objets ou les personnes en contact avec les chiens peuvent aussi diffuser les particules infectieuses. La 
maladie apparait 5 à 10 jours après l'introduction d'un animal malade dans le chenil: il s'agit le plus souvent d'un chien, mais le 
chat peut aussi être vecteur de B. bronchiseptica.
Un diagnostic facile :
Les circonstances d'apparition et le tableau clinique d'une toux de chenil sont assez évidente pour que le syndrome soit 
immédiatement identifiés. L'identification des agents pathogenèses en cause ne devient nécessaire que lorsqu'un premier 
traitement antibiotique ne permet pas d'améliorer l'état de certains animaux. Un lavage trachéal peut alors être pratique par le 
vétérinaire pour isoler les germes responsables de l'infection.
Prévention de la toux de chenil :
La toux de chenil fait partie des maladies dont la prophylaxie est difficile a réaliser Bien des facteurs influencent en effet la 
capacité des chiens a réagir contre les agents infectieux : la sensibilité génétique, la nutrition, le stress, le microbisme ambiant, 
l'état de sante des chiens, etc.
Mesure d'hygiène :
La protection repose surtout sur le respect des règles de quarantaine lors de l'introduction de nouveaux individus au sein d'un 
chenil. L'isolement physique des chiens est important, mais il faut également bien veiller à la désinfection du matériel servant a 
l'entretien du chenil car B. bronchiseptica est capable de survivre dans le milieu extérieur. L'eau de javel diluée permet de 
l'éliminer.
Vaccination :
Les vaccins contre la toux du chenil s'adressent en priorité aux chiens qui doivent séjourner dans une collectivité canine, qu'il 
s'agisse d'un élevage ou d'une pension, mais tous les chiens entrant en contact avec des congénères (lors de séances de 
dressage, de journées de chasse ou même de simples promenades) sont aussi menacés par la maladie. La moitie des cas traités 
par les vétérinaires concernent en effet des chiens de particuliers. Le protocole doit être réalise au moins une semaine avant le 
transfert du chien, pour permettre l'installation de la protection immunitaire.
Les vaccins commercialisés en France peuvent être administres par deux voies différentes: la voie intranasale et la voie 
injectable. Les vaccins adaptés à la voie intranasale sont des vaccins vivants ou atténués qui immunisent le chien contre la 
bactérie Bordetella bronchiseptica. La voie intranasale est intéressante car elle stimule rapidement les défenses immunitaires 
locales sans que la présence d'anticorps d'origine maternelle n'interfère. Dans les situations a risque, les chiots très jeunes 
peuvent donc être vaccines des l'age de 3 semaines, même si leur mère est immunisée. Après la vaccination, il arrive que le chien 
présente une légère toux transitoire, voire un écoulement nasal. La protection s'installe en 72 heures et dure environ l2 mois.
Il est possible d'associer la protection contre B. bronchiseptica et celle contre le virus parainfluenza canin. La primo vaccination 
nécessite alors deux injections sous-cutanées a 2-3 semaines d'intervalle car il s'agit de vaccins inactivés.
Ce type de vaccin peut étre administré aux chiots à partir de 3-4 semaines si leur mère n'est pas vaccinée. Dans le cas contraire, 
il faut attendre l'age de 6 semaines pour qu'il soit efficace. 
Une valence "parainfluenza" peut également être presente dans des vaccins injectables plurivalents qui protègent le chien contre 
la maladie de Carré, l'hépatite infectieuse, la parvovirose et les leptospiroses. L'immunisation n'est cependant ici que partielle 
puisqu'elle ne concerne pas B. bronchiseptica. Les chiots reçoivent une première injection e partir de 8 semaines et la deuxième a 
lieu 3 à 4 semaines plus tard, quand ils ont dépassé l'age de 3 mois. Pour les chiots de plus de 3 mois, une injection suffit.
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